
L'OPINION PUBIQUE_______________ _27

Ned Land avait environ quarante ans (p. 27, col. I.)

VINGT MILLE LIEUES SOUS LES MERS

PAR JULES VERNE

CHAPITRE IV

NED LAND

Le commandant Farragut était un bon marin, digne de la frégatequ il commandait. Son navire et lui ne faisaient qu'un. Il en étaitl'ame. Sur la question (lu cétacé, aucun doute ne s'élevait dans son
esprit, et il ne permettait pas que l'existence île l'aiiimual fit discutée à
son bord. Il y croyait couîuiie certaines bonites femmies roient au
Leviathan-par foi, n1on par raison. Le iuonîstre existait, il (i ldlivre-
rait les mers, il l'avait juré. ("était une sorte di chevalier de lihodes,un Dieudonné le Gozon, marchant à la rencontre du serpu'ient ui déso-lait son ile. Ou le 'onunnandant Farragit tuerait le iarw'al, oui le nar-wal tiuerait le ou îiîiandant 1 Farragut. P]a.,s du milieu.

Les oficuiers lui bord partagealient l'opinion de leur ebef IL falla;tles eiteilre cuser idiscuiter, disputer, ailuler lls divrses chances,.unî 'er nii:ontre, 't ob serv er la vasti éte'nue di e l''n. Plus d'uns sniliposait un quiart v olontair dils lis b de perroquet, q[ui eût
mudil ue tl<lecorvé l'il touute t autre iilonstli Te. at que lesoleil deerisait soit are liiutrue, la it,- tui' e tait potipIl'e de matelots aux-

Le monstre, immergé à quelques toises (p. 28, col. IV.)
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quels les pIlclncs du pont lrâlaient les pieds,
ct qui n'y pou'ailnt tenir e iplace ! Et cepen-
dantt, l'A briîaon-Linculi ne tranch1ait pas
encore de son étrave les eaux suspectes du
Pcif1ique.

Quant à l'équipage, il ne demandait qu'à
rencontrer la licoin, à la liair]ponnler, à la hisser
à bord, à la dépecer. Il surveillait la ier avec
une scrupul.use attention. D'ailleurs, le coi-
mandant Farraguit parlait d' ilune certaine sonne
de deux mille dollais reservée à quicoin ue,
mliousse ou iiatîlot, inaitr ou oiliei, signale-
rait l'aiiiiiaI. Jc laisse a nser si les yeux
s'exerçîaien t à burd de o/l' î ra/ -Lincoln.

Pour iion uoiipte, je 'etas ps ii teste
avec les autres, et je e laissais a personne ma

part d'observations quotidiennes. La frégate
aurait eu cent fois raison de s'appeler l'Aryas.
Seul entre tous, Conseil protestait par son
indlifféreiice touchant la question qui nous

passionnait, et détoiait sur l'enthousiasime
général du bord.

J'ai dit que le connandant Farragut avait
soigneulseilent itpourvu so inavire d'appareils
propres à pcher le gigantesque cétacé. Un
baleinier nl'eût pas été iîieux armé. Nous pos-
sédions tous les engins coutiis, depuis le harpon
qui se lantce à la iain, jusqu'aux flèches barbe-
lées des espingoles et aux balles explosibles les
canardières. Sur le gaillard d'avant s'allon-
geait unil caion perfectioiué, se chargeanît liair
la culasse, tres-epais de parois, tris-étroit d'àme,
et dont, le iiodèle doit figureri a l'Expositiun
ui'vrselle de 186i. Ce précieix instrument,
d'origine aiméricaiie, en 'voNtit, sans se géier,
un projectile conique de uatre kilogrammes à
une distance moyenne de seize kilomètres.

Donc, l'Abialunnii-Liicolî île mî îainquait d'au-
cunt moyen de destruction. 'Mais il avait
mieux encore. Il avait Ned Land, le roi des
harponneurs.

Ned Land était un Canadien, d'une habileté
de main peu cominune, et qlui le connaissait
pas d'égal dans son ipérilleux métier. Adresse
et sang-froid, audace et ruse, il possédait ces
qualités à un degré supérieur, et il fallait être
une baleine bien maligne, ou un cachalot sin-
gulièreiieit astucieux pour échapper à son coup Tantôt appuyé
de liarpon.

Ned Land avait environ quarante ans. eut-être bien, muisie
C'était u hommne de grande taille-plus de -Cependant, Ned, vous
six pieds anglais-vigoureusement bâti, l'air familiatusé avec les grands
grave, peu conunuicatif, violent parfois, et doit aisent accepter l'l
très-rageur quand oi le contrariait. Sa per- être le dernier à douter en
sonne provoquait l'attention, et surtout la -C'est ce qui vous trou:
puissance île son regard qui accentuait singu- Que le vulgaire croie à des
lièreient sa physionomie. pace, oi à l'existence île mc

Je crois que le commandant Farragut avait du globe, passe encore, mat
sagement fait d'engager cet homme à son bord. de telles chimères. De nué
Il valait tout l'équipage, à lui seul, pour l'œil de cétacés, j'en ai harponné
et le bras. Je ne saurais mieux le comparer mais ai puissants et si bien
qu'à unt télescope puissant qui serait en iiême défenses n'auraient pu enta
temps un canon toujours pret à partir. -Cependant, Ned, oitci

Que diCanadin, dit et, si peu versés de part en part.
('oun1iitîiîiii'atif qu' l'ut Ned L dui, je dois avouer -Des navires enîbois, c'î
qu'il se prit d'une certaine atllction pour moi. je ne les ai jamais vus. De
Ma nationalité l'attirait sans doute. C'était baleines, cachalots oitlicou
une occasion pour tlui de parler, et pour moi -Ecoutz-moi, NeIl.
d'entendre cette vieille langue de Rabelais (lui -Non, monsieur le lre
est encore en iisage dains quelques provinces E cem.insoNe g
canadiennes. La faimille du lharponneur était -n
originaire de Quebec, et foriait déjà une tribu mente inique le peuî(le coi
(le hardis iêchieurs à l'époque où cette ville pieds de longueur , le ponli
appartenait à la France. des vertébrés, est tout à fait

Peu à peu, Nedl prit goû't à causer, etj'aimiais
i ientedre le récit de ses aventures dans l-es

mîuers polaires. Il racolntait ses peches et ses
combats avec uiiie grande poésie naturelle. Son
récit prenait une forie épique, et je croyais
écouter quelque Ilomière canadien, chantant
l'Iliade (les régions hyperboréennes.

Je dépeins maintenant ce hardi compagnon,
tel que je le connais actuellement. C'est (lue
nous soines devenus de vieux amis, unis de
cette inaltérable aminitié qui nait et se cimente
dans les pluis effrayaintes conjonc tures! Ah!
brave Ned ! je ne deiande qu'a vivre cent anus
encore, pour me souvenir plus longtemps le toi !

Et maintenant, (iu'elle était l'opinion( de Ned
Land sur la question di tmonstre marin ? Je
dois avouer qu'il nte croyait guère à la licorne,
et que, seul à bord, il ne partageait pas la cou-
viction générale. Il évitait iiêmîe de traiter ce
sujet, sur lequel je crus devoir l'entreprenidrc
un jour.

Par une magnifique soirée du 30 juillet, c'est-
à-dire trois semaines après notre départ, la fré-
gate se trouvait à la hauteur du cap Blanc, à
trente milles sous le vent des côtes patagonnes.
Nous avions dépassé le tropiqlue du Capricorne,
et le détroit de Magella- s'ouvrait à moins de
cenît milles danîs le sud. Avant huit jours,
l'A brahamn-Lincoln sillonîner'ait les flots du
Pacifique.

Assis sur la dunette, Ned Land et moi, nous
causions de choses et d'autres, regardant cette
mystérieuse mer dont les profonideurs sont res-
tées jusqu'ici inuaccessibules aux regards de
l'homme. J'amenai tout nîaturellemenît la con-
versationi sur la licorne géante, et j'examinai
les diverses chansces de succès ou d'insuccès île
nîotre expîéditionu. Puis, voyanut qîue Ned me
laissait parler saris trop rienî dire, je le poussai
luns directemenît.

" Commnent, Ned, lui demandai-je, commenît
pouvez-vous ne pas être con vainîcu de l'exis-
tenîce du cétacé quemnous poursuivonîs? Avez-
vous donc des raisonls particulières de vous mon-
trer ai incrédule ?"

.Le harponnîeur me regarda pendant quelques
instants avant de répondre, frappa de la main
son large front par un geste qui lui était hiabi- Lsebrain aon
tue], ferma les yeux commue pour se recueillir,

doitaismen accpteîl'

à la lisse de l'arrière (p. 28, col. 11.)

ur Aronnax.
s, un baleinier de profession, vous qui tes
nanuifères marins, vous doiit l'iiaginationî
ypothèse de cétacés énormes, vous devriez
pareilles circonstances !
ipe, monsieur le professeur, répondit Ned.
comètes extraordinaires qui traversent l'es-
înstres antédiluviens qui peuplent l'intérieur
is ni l'astronome, ni le géologue n'admettent
Ime, le baleinier. J'ai poursuivi beaucoup

un grand nombre, j'en ai tué plusieurs,
armés qu'ils, fussent, ni leurs queues, ni leurs
ner les Ilauies le tile dl'unîî steaner.
te des bâtiments que la dent du narwal a tra-

est possible, répondit le Canadien, et encore,
one, jusqu'à preuve contraire, je nie que
ines puiss'ut produire nu pareil effet.

fesseur, non. Tout ce que vous voudrez
iganîtesueî, peut-étre ?...
Le poulpue n'est qu'un mollusque, et ce noin
nsistanîce de ses chairs. E ct-il eing cents
<e, qui n'appartient point à l'embranchement
t inolfensif puour des navires tels lue le Scotiaî

èrent autour de la frégate (p. 28, col. IV.)


